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d'en fçavoir beauroup:les diamans fe poliffene
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_, efpritsdansles affñtes quipiéRenE&rauiffent
les:naturelsplus pofans:&'ftupid

| torrensémportent4&deftac rt pluslourds
caillouxQue fipour eeftreeloquentiilfefautpro: —

_ poferimitation des plusparfaitespiccesee
| énciensOrateursrauffpourdreffer ynbraucefs
+ Pritaux affairesàEftat,lepluscedourt chémine

1e-mirer furl'exemple‘déceux:qui ESontlon:
| guement traftrées,cafonaduânec p usfurl'e-

_: #émplegletraua ele,que res ape
Re psllss nc ps dé fi

A |Mais commeonnérencont lépart  ourésde
grandes occafônspour éxercerhscntendemens |
Ltaitrer les"grandes raffures c'eft vn'send |
bon:Heurhresiniaafehrts omhiuhicationfacile |}.
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|santage incomparabled’auoirefté inftruit par-
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. fairesd'un grand oyäime., & àmoinsdeccia,
_ nulnedoitaecenRSde

   

C
E

  

  
  

 

Royfonfils, aullieu: KE f feruir d'vnt otre qui

a ai eue dc nk asSade
| Uancer>commeelle-a faites pour: en fuit

  

  

  D

   



  

 

 

_ -Auoirporré laReyne

 
  

21

quand leursConf #atrefleneàqure
… cheichenpplushéneur& lagloire d'auoir bien
& vrilement {eruy&.que lescfers deleursbés
aduise yoyenrexeeurer;plaroftquede trauail.
ler pours'enrichur , & de pafler d'yne mediocre
charge | vne plusgrandi sil n'enpeut reüflir qué

du bien& de la Felicitéàfon Eflar,Maislorsque

que parmy ceure pluralitéde Confcillers d'E.
far,laconfufoné lesinterefts particuliers sy
multiplientson nepeurefperer deleurs confeilsG

ainf bigarrezquedes refolutions £res-perni-
cieufes,&[roi beaucoup meilleurauSauve

rain nénauoirqu'ynpetitnombregensdebien

affures: car ilfepouuoitaffeurerdetour heu.
reux fuccez de leursbonsconfeils. à.

Siraltque JulesMazarinfevid dans leMini.
ere,ilne voulu pointauoir de

& viuansdans l'integrité de leurconduite aux
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cier le fieur Subler,dit desNoÿers, Secretaire
d'Eftar,;choifiparléCardinal"de Raheheu,ébm-
métresintelligent aux6érandcsaffaires:&du:
quelil fe feraoiewtilément das fon Miniltere, fe
re pofant'en fafufitakce dvroureequiresardoit
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‘aoicnt bontéenuietés bienfaire leurs a.

fairesdurantletrouble,commeilsfirent,RC

font rendusriches&puiffans enargent yévhel:;

lesterres& Scignéuriesqu'ilsonacquifesau!
maniement desFinancesdu Roÿs &delafub-:

_ flancedupeuples: > SM0O qu Val

 Maisaux affaires d'Eftat ilhé aufotarqun

autreMififtrequ'ilfccuitluiy potuoir.contre:

dire;il vouloit luy-feul:difpolérdelargusrre
fansQuiure Tesbonsconfcilsdella paix,auonluy

donnôity8 rainfiil n'auoiremfoh cabinet.que

deuxOù troisperfonnes:quieluyréfhoientcom.
… plaifans8 l'entreviennehr,comme:ilsfont.en-

core, ànourritléstroubles-&àruÿnerlaFrâçe,

HOhédirs quelors qu'ils'agitd’affairesde

| gradefmporrance) Brquidéduindent:te,{ecrer
quefe EPrihée ataifoirdenanoiraque pesde per;
fontiéspourénconferer8 atoir leuraduis8

g eequ'un plus-grand ñ
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ftoursiüfquesauburqu'iseR propofé:&pour

éerfireilefbéimporrantquele diredtion.de{es
ne eiANS Die eu |
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 “Qu'on life l'Hilboireàbi Efpagne Li cent:
oùfi vingrs ans-en-çà,àpeineferrouucra-ildu-.
rant toutcetemps-là plus de miniftresquede

_ Roys:LeCardinalXimenesfurfeul abfolufous;
Ferdinand.LeCardinaldeGranuelefousChar-.
les V. Huy Gomez de SyluafousPhilippesL
Le Diuc Caïdinal de LermefousPhilippes 111.
EtléCorte Duc d'Oliuares fous-PhilippesIV.
àprefentRoy d'Efpagne.Leurs Maïftresnefai
foientiamais tiende grandque par! leur aduis.
Que: s'ils-déliberoïentpar foisaucc quelques
autres farcertainesoçeurréces;ilslesrefoluoiët

toufiourschacunauccleur particulierconfidér,
CequenosRoys deFrancen'ontgueres:prati-
qué,forsFrançoisI. qui furlafin ayantfaicreti-.

- rerfonConneftablé,emprifonné:fon-Admiral,
&'condamnéfonChancelier;pourles: caufes
que chacunpeutfçauoir;ramaffatoutel'autho.
rité qu'il'auoit partagéeentrécestrois;enla per-
fonnedeceluy qu'ilenuoyaquerir caPiedmont
pourluÿycommettrel'adminiftrarionentierede ||

- esidhnesDore ilfe trouva fibienque par fon 1 à
 Teftärnenc,il exhorta fon filsàfuiurele mefme
chemin, &qu'il nes'enéloignaft ; comme. ilfe,
abrof:se3 onfçait quepout-s'éftreferuy |
Lrmess ilnen anpaientAGO NL l
“trairé tout'allarplus maldepuis. !
_lenem'eftonne pas ce que cePrince He |
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| autrefoisdelamuhitude défesMétlecinsplat À
| … ficurs autreslepourroientdireduitropgtand 60

ui PE nombredeleursConfeilless:lesraifonsenfons
| éuidente : Sil-cftmal-aifé,comme:cersaine-

L _ mentill'eft, decrouuer-vn hommepüurüeude
toutes les_qualitez.n.ccffsiresaugouuerne-
ment.dvnEftar, il l'eftbien-encoresd'auanrage

LL d ! , E. 1 “3

| d'entrouuer plufieursenvn$iecle;:oùlesgens
U de bien {ont plusraresbéancoup.que-duremps
ni: d'AlphonfeRoydeNaples : qui oyant dire.vn
| _Jourque lesCathanoiseftoient.diaduisdedon.
LL: ner pour gouuernementäleurjeuncPrincefept
| | hommesfages,quicraighiflent Dieusréndiflent |

juftice, &fuflentéxemptsderoutepañion,,ref |
| -pondità ceuxquiluyfaifoienr cedifcours,que
| S'ilenfçauoit feulemen deuxenqui toutes.ces
| conditionsferencontraffent âu pointqu'oniles

preRoÿaume, Erlemaleft,que comme 'mdif.

| bomeconfinsiendexeprlerefte du cgrps;il
[0 afiurque l'ignorance.oula malice-de la

ÎæÆ _ pourgaftertourcequelesautresont de bon. 1Ts

1 ne penfent Ja plufpart.duitempsqu'àfortifer

Jeureredir.,&deliberanrplusauecleurinrerct
squauec le feruicedeleur Maiftre,fecontre.
burrentauce rantd'animofité,quepour éuirer

|ds inçonuéniens.quiprouiennentde £
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loufisronéft contraintpe de prendrel'ad-
uisde chacun d'eux àpate, ‘comme peu Leia.
enuiton€ ans” nSoüuerain d'italie. ? on.
L'iéine quecefceretqu'on:peutfaueécton

; appellerlamedesénrepeies:iraportantés,qui
per éntéommeles mines tout leur effet depuis

qu‘elles font eucritées,ne Le conferue quPauéc
beaucoupdepeint‘entre tancde gens,dônt

Pa quelqu'vn pu roufiours plus Fi one feroit
2 HR: Pr
:10Queftlgteraud saisie de Mines pr
Aidiéabieà+ aempléÿent, ,leur:frez
-quénrchangementhe l'eftpasmoinsà ceux!de
Jéürfoiblefléy porte. Ie laifle à parc laraï
qu'en sendéieTyberc,&l'experience qu'enfic

   

LouisXL. léplus aduiféde touslsEmpe

reursRomains}l'autredetousnos:Reisde

ferséOimunivadeluÿ-mefineà cela, . HO):
Cuxquiviennent tousfrais auxstrés tine

fçachancpapasles motifs,oufefafchancdeémar
Icherfur lesNuquilesontprecédez,

Fjus'attrés routes’;au boutdefques
s froudentResdésprecipices qu'ils

“%ontpas preueit | ntpastant à'frire
quelque ehofe debien)qu àfaire quelquechofe
1baun?Étpuismanquantdececteexpe-
rit ce quifertileguide laraifonenbexicbup

eu is Font des fautes’,quil éft tous-

 

   

   

À

Il

 

  

 



  

 
  

joins plus aife d'éuirerquedereparer. Fe
Cefte capacité necefaire.au maniment ie ‘1

randesaffaires,nes’acquierentpas comme la
poffefliond'vn heritage par an & iour: !]faut
que fans parler du refte, celuyquitientle gou-
uernail public,ait vne entiere & parfaite co-
gnoiffance;nonfeulemensdes interelts& des
mérites de touscéuxquipdhuent nuire ou fer-
uir dansles Prouinces, cfmme auoit le Roy
Charles huiétiéme,parvneïlifte qu'il s'en fai.-
‘foitdonner; mais encores des forces,desre-
_uénus;& des lidifons derout{ Eftat, ainfi quvn
dés Otromans;parle moyenregiltre quilen
auoir,à l’imitationde l'EmpereurAugufte, tou,
fioursdeuantlesyeux: Et:cequieftplus,des
inclinations,des alliances &descorrefpondar-

_cesderouslesvoifins, afindel'en pouuoir où
deffendreoupreualoirfelonles occafions..
:Etquelque excellent efprit qu'on air;quel-

à que grand foinqu'onyapporte, filonne donne
encorevnlong-tempsäcela,l'onne fait rien.

. Toutcelas“efttrouuéenla.perfonne du def
fanét Cardinal de Richelieu ÿ qui auoit toutes
… ces qualitezd'vn Miniftre d’Eftat , aufluy feul

… eftoit ilfuffifane de conduire les plus grandes
affaires;caril ÿemployoitlavigilance,lesfoine,
là cognoiffance qu'il en auoit,& lelong eftude
qu'ilenauoit faijneantmoins il goxlon(e fer-  
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nn
uir encore des l'aduis & confeil de ceux qui

_auoiéht de l’experience- aux grandes affaires,

quiytrauailloient auec foin & grande vilité, He
conferoitvolontiersaueceux, &lesemployoic

felon qu'iliugeoitleur efprit eftre porté aux oc-
currences., afin qu'il n’euft pointce reproche

ts

d'entreprendre luy {eulle miniftere d'vn figräd
Eftar:il (çauoitquéla produétion deces grands
geines ; n'eft pas J'ouurage ordinaire d'vn
Biflexre il fautpar fois la reuolution entiere de

_ quatre fieclesà ‘anature, pour enformer vndeq > Po
la qualitéqu'onle defire, enquife rencontrent

énfemble touresles excellentes &rares parties
qui feules peuuent efleuerbien haut& au deffus
du commun de ceux qui s'entreuuentpourueus:

_Jene parle pointfulementdecelles qui font
en quelque façonde l'effencede la profeflion
d'vn Miniftre d'Eftar,commela pieté,la fagelfe,
Ja prudence, lamoderation, l'éloquence, l'éru-
dition, & leurs pareilles ‘ie dis dés autres mef-

mesquifemblenteneftre entierement éloignés

comme celles qui compofent laperfcélion de

ces grands Hommes.
! Que fices chofesfe doiuent trounerenvnMi

. niftre d'Eftat;commentle Cardinal Mazarina-
= ä’impudence dereceuoircertegrande&emi-

nentecharge! cognoiffant aflez qu'iléfloitgran.
dement éloigné des qualitez ey:deflusremar.

quees :
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quées&e qui fontl'hommed'El,8efanslef.
quellesilnelepeuteftre: &de vouloirentre-
prendreluy:feulcequelesplusilluminezefprirs £,

_ n'ont ofé faire{ansen auoir la-fuffifance & les
parties neceflaires. ©’eft plutoftmanieoute-
merité quefagefle, de ne fçauoirenvne telle
charge ne où doit commencer le trauäild'vn
Miniftre.OùaileftudiécettefciencePolitique,

_ quiness'apprend quedansl'experience,&qui
fait auoirjacognoiflance desincereftsdes meri-

_ resdetousceuxquipeuuent nuire ouferuirdans
les prouinces2 Combien detempsluyeuft:il

fallupour les cognoiflre, puis queiufques alors
iln'anoitapprisque le jeu,la fourberie, &les
formesde feduire, de piper &tromper;quali-
rezconuenables àvnAcademifte d'Amour,de
jeu,&de Comedies:mais tres-indignes d'yn
Confrillerd'Eftar.Commenteuft-il pu fçauoir

= les inclinations,lesalliances, &lescorrefpon.
dances des voifins de laFrance, luy eftranger
RP nyfaifoit quenaiftre, veu que les

es meilleurscfpritsauec leursveile
les,foins,trauaux,füeurs,& experiences,tra-
naturels

uaillent beaucoup pourcftreparfaidsencerte
cognoiffance,Etynignorant{erafimal-aduisé
qued'afpirer àvnedignitéqui couftetañrde "
tempsaux plusgrands hommésqui yont efté
efleusbiteTr. erà
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troisarinéesdéop Minedte enFrance
pourlesaffairesdefa Sainéteté,&dans lesaures |
annéesqu'ils’yeft rendu pouryfairefademeu-
re,s'il fe fuft miré furles-a&tions &lesmoyens

” dontfeferuoitle:deffun@ Cardinal deRiche-
licuenfonwiniftere, aulieude ;pañler fontemps
auxjeux,àla chafleauxComedies,à l'entre-
tiendesDames; ilen euftréleuéquelque cho-
fequieuftbeaucoup aydéàquittertoutesces. |
occupationshonteufes, &cfe fuft inftruità la

_ politique ouraïfon d’Eltar, quifontles Rudi-
mensd'vn homme quiprerend paruenirà.cette
dignité de Confeiller d'Eftar: maisdevouloir
reffembler cePhaeton infolenr,&conduire le
chariot du Soleil fansenfgauoirfemeftier,ny la
maniere de le gouuerner, c'eft courirlemefme
periloùs’eft reduitce prefomptueux Italien de
fe voir fulminéparlefoudre de la luftice-diuine
pour auoirrallumélefeu& laguerreauxquatre
coings& aumilieude la France:Lapieté {e
trouue-t'elle parmylesimpictés, facrileges&

| | profanation detantd'Egliles,&de lieux facrez

qu'il a fait commettre pardesfoldatsimpies,
quin'ont nyFoy.nyReligion. Ya €ilde lapieté
en vnhommequifaitæraficdes biensdelaiffez
‘auxAbbayespouryentretenirle feruice diuin, |
_&lesconfereà desperfonnes qu'il{çait porter
fs res RMEFRquin'a

A

_

 

  
 



    

}autre ou quecledujeu delaperdewe a
des Comedies. lstarde ss ARE
-Quellefageffeen vatel Minifke, ignorant à

4 des esaffaires-8 aux bonnes:lerres quelle
ne: fageffefe peut.accorderauecla fourberie; la

| tromperie &lamalice?Y à il de laprudenceen
_ vne perlonnequiportetoueschofesdans l'ex. vi
… tremitédesdefordresdudele{pair,&dela mis  :

fere publique,&-quifemoquede toutlesactes “2
_plus felerats& dereftables quelesdemonsA
mespuiffent exercer; comme eftant fonvnique
contentement;devoirvnpra vof
floriffäntRoyaume:expoféà la proyedesfoldars
voleurs;bonrcfeuxs Sepide4m desCorfaires,êe
des furiesinfernaless 3:51: 2 en0ciet
-Quellemodeltieen elpécombalaosbout:
de.quine fe plaiftqu'aux troubles auxdis
tions&auxreuoltesqu'il afuirées ékeaite- er
tenuës enFrance&ailleurs.… .

_ Quelle-eloquence&faconde 8ediferte enyn ,
voluptueuxquinel'employe qu'à courtifer &&.
complimenter lesDames,‘qui eftfonpremier
meftier, bien éloignéedecellequidonne lagra-
ce& l'attentionà vnhommedEftatsquipardes
viues raifonsen:fair cognoiftre<e que.vauevn

__ bon-confeilauxoccafansions préfantes &dans
<!_ 1Baffaires plus vrgentes:C‘ef àoù fedoiuent

| eftalerles__dedfonata ayant
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ssditétiééa de eng.pourilirà Dien
:faire-& bien feruir le Prince & fl ie.
Oùvoulez vous‘trouuer laféience &l'éru-

s'eftudié aux

 

ditionrénvn fiquin,quis'eft.
_ dänfesdesCoribanches,qu'aux exercicesde
Mirierue &dePalas,quis'eftde toutcemps
adonné à réchércher les parfums& les odeurs

… plus rares-pourparfümerfon corps’infe&&
_vraÿepafture àvérs&dinfe&es,qui à plusaÿymé
lesconcerts desluths&des iérymens, at.

“traits des paffons lubriques,que les maximes
delaPhilofophie;de lavage ageffe"&dela
Politique;quifontflorir leshommesd'Eftar,

ntles Confeils dés Princes,capablesde

 

ididbone & heureuxfuccez.Quandilsparlent
_ desteftesbrestcie

.  aibbiag. lucas 1.rt
#

‘Ea moderation&le bonmefhage quieft de:
- fé au gouuerneément d'"vnEftat,&l'entretene=
_ mentdesforcés &de l'auchoritédu Prince, &

aufoul entdes
noor&d’ dequi:aVollé lestre-
forsdu Roy,fangfuëalrerée dufang,8de lafub-
francedupau peuple,quin’entrerientles

| troubles que p our auoir plusde liberté, &de

   

cire da.adreffa àMon eur le
Duc

vn infatiable

| moyens d'epaiér er M gr
… France.I!fauoirqueMonfeurléPrinceléhaïfi

 

 

  
  
 



 

j

ér
“:

 

Ducàsoude
quoyilconfentit: caril crefoudre Monfieur le

| "fans!differetd'un
_ feuliour,&lereceuoirdansfonamitié: Cedif.
_-coursfirvne telleimp L

  

;

fe mettre bienauec: luy, àà

 

Princepourluy:pai

reflion fur fon:efprit que
pour nepasencourir le reproche d'auoirentre.
prisfurl'authofité Royale,&cauoir efté la caufe
denouueauxtroublesenFrance,ibfe Jaiffa vain-
cre aux prièresde SonAlteffeRoyale,&fans

»ilefcoutatoutes lés proconfulterdauanta
pofirions qu'onluyvoulutfaire. 1 vidaReine
levingt-fepriémedu:mefmemoisdeSéptem-
bre;&en farprefence,il-accordaau Cardinal
Mazarinlepardon qu'illuyauoit fait deman-
der: Et ainfi cefte rupturefetermina prefque

auffi-toft qu'elleeur efclaté;&MonlieurLe
1 Prince donnaauxprieres deSonAlreffe Royale,

&t aureposdelaFrance,cequ'il auoit fujet de
_refuferaux fcintes larmes&EE wece
‘Cardinal.

Cette!bennetheir fii promptelefe auec
autantdefeueritédelapartdemonfieurlePrin:
ce,que darrifice & deperfidie du cofté duCar-
dinalmazatin: car ilentirales aduantages qu'il
enauoit cfperécontre monfieurle Prince: pour
fes deffeins: Ifceur.que Mefleurs les Duc.de

.Beaufort, leCodiuteur,& quantité de perfon.
nesde qualitéquis‘eftoient vnisauccJuy pour

I

 

 



 

5 la feraériolel ist queoétccoff- :
- modeméts’eftoit faitfahs eux, il nefecontenra
rpasdeietter lafemence de divifionentreMoni-
cdekPrince-&lès:FfondeursparCétaccom-
-modemenr: &d'accroïftrelahainedesipeuples
-contre luy,Pour frappet fon coup plus: feurc-
ment,il voulutatérerfurifa teftel'aduerfon:du |
Clergé& delaNobléfle.Laconcefondequel-
:quesrangs &'prérogatiues accordées àquel-
ques Maifonsaumoisd'O@tobreenfuinantluy
en fournitl'occafion:il fufcita les principaux‘de
de laNobleffeà s'oppoleràcette grace:iilin:
tereffamefmeleClergédans cetteialoufie des
femmesau'ilfitaffemblerplufeurs-fois dañs
fon Palais ,&apresdiuerfesaffembléestenuës
furcefujeill fitdemanderpar leClergé&la
Nobleffeconjointementlareuocationde:ces
_aduanrages; laquelle leurfut‘accordée: fur la

. fin dumefmemois d'Oftobre duconfenremene
de Meffieurs les Princes. °°" " Hinifre
Cemal-heureux fujerdédifcordeeftant mi
héautrementque le Cardinal Mäzarinn'a-

uoit penfé,il cherchad°auttesmoyens pour a-
cheuer ce qu’lauoitcommencé. Et:AAvn.

| autreefpecédeConiurarianralienné:.
_ 1CeCardinalfceut

diers eftoientrefolusèneplusfouffrifqu'onifir!
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vaSamedymatin:voziefneDecembre,de; ne
mefmeannécr49:vn des SyndicsdesRentiers fe

_IefieurHoly,& desplisportez à leurpayement:

&aumefnetempsil faircourirlebruitque cét
FR A ‘dyne:con:

fpitationparluyformée contrela vie,deplus
fieursautres 10S &Rentiers,&.mefme.cos

| arBrouffelchezlePrefidérChar.
sautres Officiers duParlement

défile diese Juftice.des Rentierss:&la
nuit fuiuante ilvouloir faireenleuér Mosfieut
leDucdeBeaufort MMosentleConde:

cedu'ils duoient prislaprotedtiondes Ren-
| ke& leurauoient-offercleuraffiftance,:.7
-nkergame etndSA
lastéémtandiRayhorsdeParis il fitvoifa

1 cétluéstionioantierk Paslermentole Patip /#
_fant-publierque:le Roysen|eftoitforty:pour
'eftrefaMajefté affeuréesd'auantsdifoit.il,
que:«dans le:Parlementil yématoitQuiauoient
Énelitionce tré deàdnbatsiedeLERiySlE
{evouldient affeurer: de.là perfonne-duRoy;
artificéItalien du: Cardinal Mazarin;coniurant.

 

| aifilaruinedeéetrepremiereCourduRoyau-
me;pour l'expoferàla-furiedu peuple.,fous.

° celte fau impreffion de:vouloir fefaitirdu,
Roy, quelesBonnetnt cit

tt

 

 



 

 

 

»; 36 re ê.

qu'ils ne lélpourroïenefoufirfänsfeprendre-à
cétInnocentSenar, queiceNan anenelaie
radeperfidre&derahifom 2
Autreconuration Ttaliennelà plus hoñist

… &'audacieufe-quifepuiffeimaginer;laquelle fe
découuricledix-huidiémedu moisdeIanuier
del'anmilfixicenscinquante, faifantprendreau
PalaisRoryalueflieutslesPrincesdeCondé:&
de Conty,& Monfieur-leDucdeLongueuille,
&lesenuoya prifontiiersau ChafteauduBois
dE Fnensepamodifu ftnuché criminels
de:“leze Majelté;quoypetres.inrrocens:; mais.

_ pour executerfamiferablé coniurationdefti
néepourperdre làMaifonRoyale ê& TEfa;en
perdantles:Princes-du Sang.Sous amsl 9 pe
?Le peuple animéfurcefteiouuelle 8 tyrän -

riqueviolence, trouua-mauuaisqu'vmEftran-!
ger, quin'auoit aucunriacéreftaubiende l'E:
flat,euftfait‘emprifonner ‘ddans Dvntemps de

  
guerre ouuértecontre l'E

: Rtelebon heur: armésde Frinees.

e:

 

… dedurPrincesdu Sang,&ctous deuxConfeil
_ Jers&nezduparlem:ntparleurqualité,&cous:
dmCéflierrieciiresdei egencepehdt.
laMinoriteduRoy:L’onauoitcommencéd'en<

| frdindrelafeureté publique;violé laDeclara-
Héne à milfixcensquarante

hui,
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hui&,8 for ceCardinal ffimpudent que dans
le momentde leur détentionilftcourirlebruie
qu'on puñifloiten la perfonne de monfieur le
Pricelesdefordresda Bloëuside JaVillede
Paris;queluy-méfmeauoitconfeillé, &quepar: fonemprifoônnement jon auoit preuénuvnnou:
ueauBlocus,& vne nouuellécalamité qu'ilme-
ditoit pour fevangerdcsFrondeuts, celafic{up

_ porercetresinfolentehardieffe; & arreftérles |
mouueñiiénisdetousfésgensdebién. OP6IS D 8!

: Mais quelle plus grandeconjuration Ita
 Jiennecontrel'Eflat, queFintelligenceque le
CardinalMazarinauoït aueel'Efpagnol; defais
redégarnir toureslesplaces de-Flandres ;con
quifesparles armesduR6y:desgeñs'de guer:
res qui yeftoïent, & les abandonna pouralle

_ Mervhe guerre Ciuileen France , afinde larüie
_ ner, comme il afaitlaGuyenne, laProuence,l'Añjou,laPicardie;làChampagne ; qu'il a
remplis d'arméés ,de defaftre, & dedefolation.
Quelle conjuration Tralienne plusmanifefte.

eonitrela VilledéParis,qu'ibfitattaquerà force
‘ouuerte:par-les arméesduRoy:,corimandées
parlesMarefchaux de Turenne;de Fertéde
Senererre , au mois.de Juindernier ;& parles. Dir

incelligences qu'il auoir formées ‘auec la-pluf
part desprincipauxde làMäaiffonde Ville&des ch
 Habitans,cequ'il luyreuft réüffi fans lagene.

K

 

  
  

 



 

 
 

A:

reufe refolutionde Moaädés lePrinceidesDües
deBeaufort&de Nemours , de soppoferàfon

… mauuaisdeflein,ce qui fut pareux rompu.+.
QuelleConjutation Italienne contre le.Pas

lemenrde Paris;lequelpourauoir aueciuftice
mis lateftedece.Cardinalà cinquantemille-ef,
cusà celuyouàceuxquil'‘apporteroient,&que
fa Bibliotheque&autres meubles feroientweñs
duspourfaire cettefomme ;afinpar.çemoyen
fedéfaire de ce Tyran, Pour.fevanger contre
cetteaugufteCour,il.agaïgné aucuns-de fes
Or reftablirvn rarlementàPontoife,

… &faitinreDorsfouuetainesde

Paris, afindedefertercerte grandeville;laicas
_pitaledu-Royaume,&lareduire auxaboispar
 lesmarchandifes qu'ilempefchoitd'yamener,
enfefaififfant deslieux&pañagestantpar cau
que-dessarse snnsyveO sise kouaor, Ton
: Finalement laconiuration du.CardinalMa!

4 zarin. eftaffezcogneuë;puis que: r'aÿantfçeu :
executer,parlavoye.des armes;fon intention,
defaireexecuterla'hainequ'il'potseàilaVille

_de Parispar-quantirédeperfoanës qu'ila ga:
_ gnéesà fon partydanscettegrande villc:qu'ile

| voulufaire re la marque du papier
& ide la pailleaueequantité debillets femiéz:8e

ti Deauec.cètre/déuife,Wimele Ro) fans
ParncesscET UE
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departifans qu“de entretient à gages dansParis,

 

  

| “exciter des feditions par quelques racailles de
N gens determine,aufquels {es gensfourniffoient

| | d argent pours'enferuir autrouble& au mouue-
LL ment qu'il delire voir parmy ce grand peuple
| pour execurer fa vengeance contre ceux qu'il
| _ fçairluyeftrecontraires,&fa cabale a efté telle
| qu'il y a engagé quantité de perfonnes quali-
| fiées,comme Prelats, Pafteurs Ecclefiaftiques
|. Benefciers des Cours annees.du
| Confeil,dela Nobleffe, desOfficiersde Finan- 11
Î ces, Secretaires du Roy.Bourgeois de Paris, Al
| Marchands & autres, en forte que cette capitale 11
|! du Royaume fifon deffein fortoit effet,eftoit 41
| _ pour voir déchirer fes entraillesparfes Pophes à|
LL enfans. | | 11]
| Cefonticy les effeêtsde la conjuration ftä- Al
! Jienne &Eftrangere, qui gouuerne aujourd'hu ë 11
À leRoy, &le tient commecaptif, {elon l'ordre 4

que le Fran Mazarin à laiflépourcét effet 11
enfa retraite, éu ne Te A
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